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àX 1776, Cook. le pl us êlê ina av igcten r'
dle sol ii p d,élvot "ril, 'a' explora
plus exac(tellna'nt quef mes Ji rdcdesse il lS.
l'archipe-l dc 'l'aïti, la Noutvel le. Zélauide,
les îles Viti, les Nouveiles-llélwides, la
Non velle-C;alédonie, la presq u'ile d'A-
laska, et enfi les îles Sandwich, oùt il
périt assassinlé par les Sautvages en 17 79.

La leratne, quoique atraibile sur nier,
rivalisa avec les Atiglai.- dans les
voyages : B3ougainville, eii 1 î66, reconi-
nut la Louisiade, l'archîipel Dangereux,
et autres terres ; La Péronise visita la
côte nord-est du l'Asie, et périt dans uli
naufrage à Vanikoro, eu 1 î8$.

Le dlix-nuième sièclo S'est surtout
occup! des régions polaires et des es-
plorations itie*iures.

Les îles Shetlands et les Orcades du
sud ont été découvertes ait sud de
l?Amérique par Smith en 1819 ; la terre
Louis-Pnilippe, les côtes Glarie et Adé-
lie, ait sud de l'Australie, par Dumtont
d'Urville, de 1838 à 1840 ; l'anglais
James Ross a. pénétré au delà du
cercle polaire, et a reevý la côte Victo-

rijusqu'aux monts Erebus et Terror.
Dès le dix-huitième siècle, les anglais

,"Davis, Fludzsen et Baffin avaient exploré
lune partie des mers Boréales, en 'vue
ýie chercher un passage de l'océan A tlan-
Ûique à l'océan Pacifique ; en -1728, le
rdnois Béring avait découvert le détroit
ýýui sépare l'Asie de l'Amérique, les îles
,.4léou tiennes, etc.

SAut dix-neuvième siècle, après les
'eclîerches de Ross, Parry et Franklin,

~epassage iiord-ôýuekt à été trouvé en
4853 par Mac-Clure et fnglefield, venant
~un par les détroits de B3éring, de.Banks,
atde Melville, l'autre par les détroits dc
e ncastre et de Barrow ; mais ce pas-
ge est impraticable aux navires de
mmérce.
A l'ouest du Groenland, Kano a dé-
uvert une mer libre, où. il s'est avancé

ua.82,1 parallèle, ce qui fait songer
es expéditions polaires.a

.Mackenzie en 1789 et F3ranklin en
f21, ont relev la côte de PAixiérique

êu Noýd."Les Russes ont exploré le fleuve
~motir, le Turkestan.; et la partie ouest

,lplateau central de l'Asie et' de l'Eu-
U*Afrique, Bruce découvre la source

Lu Nil bleu (1773j; Méhémet-Ali s'a-
vance au delà de Khartoum sur le Nil

B3lanc, jus~qu'au 4pralèenord (l 84 1);
Buro~G rdid, , aler,' reconnais-

Split presque e liièremient la régioîî du
FLaut-Nil et des grands lacs, région qi
est encore de nos jours I'olbje' de coura-
geuses et persévérantes entreprises de
la part. de Stdnley et des explorateurs

Mono-ax ~ f9>,Relié Cail lé %ls30l
et les frères Linder explorent la région
(lu Niger; Clapperton 13.Rchrsn
Barth (1856j, Natigail (1873>. visitent le
lac Tchad et le Soutlan ; lâîviogstone.
l'Afrique australe et Io- Zambiêze <1849-
1873) ; Grandidier, l'lie de M adagittascar
(I 869). o

L'Australie a été reconnue en granide
partie par divers explorateurs :en 1761,
B3urkce l'a traversée de Melbourne au
golfe de Carpentarie, et en 1866, Mac-
DonaliStuart, d'Adelaïde au golfe de

Philosophie
(Rtéponses aux programmnes officiels de 1862)

ATTRIBUTS MORAUX DE DIEU

Les attributs moraux de Dieu sont la
seience, la puissance, la liberté, la bonté,
la justice. lis se démontrent par l'idée
de l'être parfait, par lo, spectacle de la
nature, par l'étude de nous-mêmes.

Dieu est la science même. Comment
ne se connaîtrait-il pas lui-même '?
Comment ne connaîtrait-il pas le monde
et tout ce que le monde renferme ?
Comment serait-il, suivant l'expression
de Platon, étranger à l'auguste et sainte
intelligence, alors que nous avons
nous-m'ëmes un 1e intelligence qui se
connaît, qui connaît le monde, qui conl-
çoit; des vérités éternelles et nécesèaireý'.

Dieu est la puissance absolue. C'est
en vertu de cette Puissance que tout
existe ; c'est elle qui anime la natuîe
entière ; elle est le principe de l'activité
féconde qui appartient à la créature rai-
sonniable. L'âmie est sans doute une
force, mais la force qui est en elle vient
de l'être inflini. Et comment potirrait-il
répandre ainsi la puissance autour de
lui, s'il n'en renfeém.ait pas la plénitude.?

Dieu est lib&é. S; Dieu n'était pas
libre, il serait imparfait, il serait infé-
rieur à l'humanité même ; car, sanis
aucun doute, il vaut miet.x partioi-


